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Les Caisses d'Epargne 
Ces bons réaes manquent déci-

dément d'imagination. Ils en sont 

réduits aux plus absurdes calom-

nies pour essayer cle déconsidérer'] 

la Képublique que le Panama n'a 

pu entamer. 

Une campagne violente, dont 

l'effet est le retrait des fonds dé-

posés dans les caisses d'épargne, 

a été organisée par certains jour -

naux. 

M. Turrel a demandé au gou-

vernement quels moyens il comp-

tait prendre pour arrêter ces agis-

sements antipatriotiques ; il a ou-

vert brièvement le feu, pour per-

mettre au ministre des finances de 

rassurer la petite épargne sur les 

conséquences de la guerre mal-

honnête, entreprise par un parti 

aux abois. Monsieur Tirard qui 

paraissait taès pénétré de son su-

jet, a obtenu sur les bancs de la 

majorité, un succès auquel il n'a 

pas toujours été habitué et il a 

trouvé quelques oecents éloquents 

pour flétrir ce qu'il a appelé une 

campagne anti-française. 
* 

* * 

Ce n'est, du reste, pas la première 

fois que Monsieur Tirarda, com-

me ministre des finances, à réfuter 

de pareils arguments. 

Il y a dix ans, bientôt, a propos 

d'une circulaire du ministre de 

l'intéiieur, relative aux caisses 

d'épargne, Messieurs Laroche -

Joubert et Desson de Saint-Ai-

gnan, se livrèrent à une interpel-

lation absurde, qui donna l'occa-

sion à Monsieur Tirard, de réta-

blir, pour les ignorants ou les gens 

de mauvaise foi, la situation de 

l'étatvis-à-vis des caisses d'épar-

gne. 

La Chambre d'alors, comme cel-

le d'aujourd'hui, fut indignée do 

cette odieuse campagne organisée 

parla réaction contre le crédit pu-

blic et les droites qui n'osèrentmê-

me pas soutenir leur triste porte 

parole, se gardèrent bien de répli-

quer. 

La situation e-t presque la mê-

me. Les mêmes faits, dans l'his-, 

toiro des peuples, se reproduisent 

avec une implacable périodicité. 

Mais, comme il faut en finir, le 

gouvernement a répondu en dépo-

sant un projet pour lequel il a de-

mandé l'urgence et qui consiste a 

applique: 1 l'article 420 du code pé-

nal — deux ans de prison au mi-

nimum — à toute personne qui, 

par manœuvres calomnieuses, au-

ra provoqué au retrait des fonds 

déposés dans les caisses d'épar-

gne. 

Ce projet a été déposé par le mi-

nistre de l'intérieur et le Garde des 

Sceaux. M. Tirard, comme mi-

nisiredesfinances,a apuyé la de-

mande d'urgence, et a la suite d'un 

remarquable discours dans lequel 

il prouve que le portefeuille des 

caisses d'épargne est en excé-

dent de prèsde 555millions, l'en-

semble du projet ci-dessus est 

adopté. 

Par 336 voix contre 50 l'afficha-

ge des discours de MM. Tirard et 

llibot est ordonnée. 

LÉONAItD MONTUEUIÎI. 

# 

UNE COMMISSION 
Qui n'ose pas se dissoudre 

Il y a pourtant un républi-

cain de la commission cl'enquè-

te qui a osé déclarer devant ses 

collègues que M. Delahaye n'é-

tait pas un calomniateur. 

C'est M. Gerviile Réache. 

Les résultats obtenus, a t-il-

dit, lavent M. Delahaye de ce 

reproche. 

Parblen ! 

Seulement, M. Gerviile Réa-

che voudrait qu'on exigeât de 

M. Delahaye tous les noms de 

la fameuse liste qui lui a été mi-

se sous les yeux, et il a deman-

dé que la commission, dans un 

rapport partiel, le mit en de-

meure de compléter ses révéla-

tions devant la Chambre des 

Députés. 
Trop pressé, M. Gerviile Ré-

ache, trop pressé. 

D'ailleurs pourquoi adresser 

ù M. Delahaye cette mise en de-

meure ? 

Et pourquoi ne pas faire la 

réclamation au parquet. 

Car le parquet, à ce qu'on 

assure, en sait très long ; et 

nous croyons bien qu'il a vu lui 

aussi la listcdonta parlé M. De-

lahaye. 

Et puis il y a encore M. An-

drieux qui l'a vue, cette liste, 

lui aussi. 

M. Andrieux n'a-t-il pas dit 

que, s'il était cité comme té-

moin devant la Cour d'assises, 

il raconterait tout ce qu'il sait? 

Et n'a-t-il pas ajouté qu'il sa-

vait beaucoup ? 

Ce qui prouve que M. Delaha-

ye, lorsqu'on l'adjura il y a qua-

tre jours, du haut de la Tribu-

ne du Palais Bourbon, de don-

ner les noms, eut cent fois rai-

son de répondre : «Si la Justice 

veut savoir, elle saura ; elle n'a 

qu'à vouloir. » 

La commission d'enquête a 

senti sans doute que si M. Ger-

viile Réache praelamait une vé-

rité incontestable en lavant 

M. Delahaye du reproche de 

calomnie , il était dans son 

tort en demandant qu'on forçat 

ce Député à donner communi-

cation d'une liste de noms qui 

tombera dans les mains du par-

quet le jour ou le parquet 

changera d'allure, c'est - à-di-

re manifestera sérieusement 

le désir de connaître tous les 

coupables. 

Et elle s'est contentée de vo-

ter purement et simplement la 

continuation de l'enquête, — 

dont plusieurs commissaires 

opportunistes réclamaient la 

clôture, — car il lui a semble 

que les révélations n'étaient 

pas épuisées, hélas, et que oe 

serait très bête s'il en éclatait 

de noavelles après sa dissolu-

tion. 
X. X. 

IXFOIUIATIOJVS 

La première Restitution de M. 

Baïhaut 

Quelques mois après avoir rendu 

son portefeuille des Travaux Publics, 

M. Baïhaut poursuivait devant la 

Cour d'assises de la Haule-Saône, no-

tre confrère M. Mariût 'Qr, rédacteur 

en chef du Réveil, qui l'avait accusé 

de tripotages variés, y compris ceux 

relatifs à Panama . 

M. Mariotte fut condamné à. vingt 

jours de prison, dix mille francs de 
dommages et intérêts, et six mille 

francs d'insertions. 

Plusieurs journaux demandent avec 

raison la révision de ce procès 

En attendant, il parait que Mada-

me Baïhaut veut restituer les seize 

mille francs. Cela , nous paraît insuf-

fisant, et M. Mariotte a bien droit, à 

son tour, â des dommages et intérêts 

sérieux pour ses vingt jours de pri-

son imméritée. 

VARIÉTÉS 

ENLEVEZLE MOINE 

Un de ces derniers jours, un curé 

arrivait dans un hôtel de notre ville, 

écrit un de nos confrères valencien-

nois, et demandait une chambre pour 

la nuit. On loge l'ecclésiastique au 

n° 7 de l'hôtel, où servait depuis peu 

de temps une jeune fille des environs. 

Chacun sait qu'on nomme «moine» 

une grande bassine qui sert à chauf-

fer les lits de» voyageurs. La bonne 

ignorait le détail, comme on va le 

voir. 

Un curé se couche d'ordinaire d'as-

sez bonne heure. Le nôtre avait â 

peine la tête sur l'oreiller, qu'un 

voyageur arriva à l'hôtel et demanda 

qu'on chauffât son lit. 

— Marie, dit l'hôtesse, portez le 

moine au n°8. 

Marie va irapperau n° 7, réveille 

le prêtre et le prie de se rendre au n° 

8. Assez mécontent, le curé se lève 

pourtant et se rend au numéro indi-

qué. Peu après arrive un hôte nou-

veau : 

— Marie, portez le moine au n° 

10, commande l'hôtesse, et la fille de 

réveiller de rechef le curé, qui obéit 

encore, non sans murmure. 
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Un troisième voyageur se présen-

te : 

— Marie, portez le moine au n° 

11. 

Marie, étonnée, hésite un peu, 

mais finit par obéir et va frapper à la 

porte du curé. Celui-ci furieux, trou-

ve qu'on l'a bassiné assez longtemps ; 

il déclare que c'en est assez, et qu'il 

n'ouvrira pas. 

La domestique s'en va trouver la 

maîtresse et, moitié pleurant, lui dit : 

— « Madame, le' moine ne veut 

plus venir. » 

Après quelques explications, on fi-

nit par s'entendre. Le patron se ren-

dit à la chambre du curé pour lui fai • 

re des excuses, mais celui-ci le reçut 

fort mal et l'envoya à tous les diables, 

jurant qu'on ne l'y reprendrait plus. 

 : :— <ggt»— 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Sisteron 

Rien ! — Il y a des moments, dans 

la vie des malheureux chroniqueurs, où 

l'on serait tenté de jeter la plume... 

après l'encrier. On ne sait quel sujet 

aborder, la politique est assommante... 

en carnaval. Les cancans électoraux, 

toujours les mêmes, les boniments des 

feuilles locales, fastidieux à force de se 

ressembler ; il n'y a qu'une seule actua-

lité, le procès de Panama, et cette actua-

lité a bien perdu de sa fraîcheur par les 

variations qu'ont exécuté, sur ce thème 

déjà usé, les grands confrères quotidiens 

de Paris et de la Province. 

Nous pourrions, au besoin, dire un 

mot du socialisme et de l'avènement des 

nouvelles couches sociales qui vont faire 

refleurir la vertu, briser les pots de vin 

et régénérer les mœurs corrompues par 

l'oligarchie financière.. Mais, outre que 

nous ne sommes pas de l'avis de M. 

Drumont et du marquis de Morès qui 

prétendent qu'il suffit 'le pendre quel-

ques juifs, de chasser tous les autres, 

après les avoir rendu pauvres comme 

Job, pour que désormais, leseul motde 

chèque fasse tressaillir d'horreur les 

hommes politiques, ces dissertations ne 

FEUILLETON DU " SISTER0N-.IUI1R.NAL" 

— 2 — 

MA TANTE LA FOLLE 

Son mari, comme on 'dit, ne porta ja-

mais les culottes ; lui aussi, fut un « rou-

ge » à une époque où les mots de républi-

cain, de voltairien, faisaient passer un 

homme pour un ogre aux yeux de bien des 

gens. Les travers de ma tante Eudoxie 

n'ont jamais fait que du bien aux autres. 

Je me rappelle, entre autres, que lors des 

terribles épidémies de choléra qui effrayè-

rent et décimèrent Paris, elle sauva plus de 

cinquante malheureux par ses paroles dure-

ment consolantes et par un remède héroï -

que ; elle leur faisait avaler, a la dose d'un 

verre à Bordeaux, de l'eau-de-vie cam-

phrée, vous lisez bien, de l'eau-de-vie 

camphrée. 

Mon oncle Symphorien est encore celui 

qui a le mieux mérité son surnom de bra-

'|ue. To s ceux qui peuvent l'avoir c nnu à 

Paris, où il a occupé une certaine situation, 

savent quel vif-argent, quel salpêtre c'était. 

Toujours en mouvement, sachant tout, con-

seraient pas, ici, à leur place et nous at-

tireraient les foudres des rédacteurs po-

lit'ques du " Sisteron-Journal ". 

Eenvoyons donc à plus tard, les chro-

niques intéressantes et passons la main 

au reporter chargé des bals-masqués. 

Bals masqués de l'Alcazar — Di-

manche dernier, vers les 10 heures du 

soir, un individu à mine réjouie sous son 

faux nez et sa longue barbe, faisait ir-

ruption dans la salle de l'Alcazar, au 

moment précis où l'excellent orchestre 

de cet établissement exécutait une valse 

entraînante. 11 était suivi de nombreux 

pénitents noirs qui après quelques mi-

nutes d'examen ont été reconnus pour 

être de joyeux dominos abritant sous 

leurs plis, l'incognito de charmantes 

danseuses. L'individu en question n'é-

tait autre que Messire Carnaval qui ve-

nait s'abriter à l'Alcazar, sûr de trouver 

dans ce temple de Thersichores, la ro-

yale hospitalité qui convient à son rang. 

Chacun lui a fait fête. Il ne pouvait en 

être autrement, alors que toute la bande 

joyeuse des plus fervents et des plus 

ferventes disciples de la danse était là. 

Oe qu'on s'est amusé ! 

Enfin à cinq heures du matin, toute 

cette foule bariolée a songé au départ en 

se donnant rendez-vous pour demain 

soir. Le succès, sans précédents, de ce 

premier bah fait bien augurer de ceux 

qui vont suivre et vaut des félicitations à 

l'intelligent directeur qui a su ouvrir les 

portes à la gaitè sisteronnaise. 

Tirage au sort. — Espérant être 

agréab'es à nos jeunes compatriotes qui 

ont pris part, samedi dernier, au tirage 

au sort, nous donnons les numéros ame-

nés par chacun d'eux : 

Aubrun Ernest 31 

Blanc Auguste-Lucien 1 

Blanc Félix-Etienne 33 

Bouffier Auguste-François 22 

Chaspoul Marie-François 15 

Chauvin Antonin 25 

Demandols Angelin-Joseph 19 

Esclangon Pascal-Séverin 3 

Ferrand Henri -Léon 37 

Feraud Antoine-Pascal 14 

Figuière Ferdinand 35 

Galici Louis-Alexandre 8 

naissant tout, rencontré a la même heure, si 

l'on peut ainsi parler, dans tous les coins 

de Paris, qu'il connaissait mieux que sa 

poche, gagnant de l'argent au jour le jour 

comme il voulait, le dépensant au fureta 

mesure, obligeant, amène, brillant causeur, 

pas disputeur pour un liard quoi ue très 

vif, apte à tous les métiers excepté ceux 

qui sont franchement malhonnêtes, buvant 

sec, mais n'étant jamais parvenu à se griser 

réellement, il était la coqueluche des fem-

mes et l'étonnement des gens dosés. Mais 

ce qui le « démonétisa» dans l'esprit des 

personnes graves de son pays d'origine, ce 

fut d'abord sa réputatiou méritée de «panier 

percé» et sa trop grande ardeur â courir le 

cotillon. Surtout que cette ardeur lui fit 

commettre trois grosses excentricités. 

La première fut d'épouser, étant encore 

jeune et fort bea , cavalier, certaine cuisi-

nière bonne comme de bon pain, en revan-

che bête comme une oie, ni belle ni laide au 

surplus, qu'il rendit malheureuse comme 

les pierres, et qui succomba à la peine au 

bout d'une dizaine d'année- de mariage. 

Après deux ans d'interrègne, ne s'ima-

gina-t-il pas de faire sortir du couvent et 

Giraud Antonin-Henri 27 

Gonnet Joseph-Jules 32 

.Javel Henri -Jean 38 

Sandra Alexandre François 34 

Silvestre Cyprien-Henri 30 

Suquet Marie-Joseph-Alexandre 20 

Tourrès Julien-Charles 43 

Turcan Marie-Joseph-Augustin 7 

Lahl Paulin-Jules 29 

Lieutier Frédéric-Léon 39 

Lieutier Louis-Emile 24 

Manosque Louis-Joseph 13 

Moullet Louis-Joseph 41 

Reynaud Albert-Alphonse 11 

Recettes utiles. — Conservation 

des fruits et racines. — On trouve dans 

les procès-verbaux du Comice Agricole 

d'AIbi, une communication de M. Mon-

clar, au sujet de la conservation des 

fruits. M. Moncla'-, a présenté, des rai-

sins chasselas, d'une parfaite conserva-

tion. L,es grains en sont aussi pleins, 

aussi ronds qu'au moment de la cueil-

lette. Pour cel i, il emploie la chaux vive, 

une couche de chaux, une couche de 

raisin, ainsi de suite, en alternant. Le 

goût est à peu près le même malgré ce 

séjour prolongé au milieu de la chaux, 

seulement peut-être un peu plus sucré. 

Malheureusement, malgré le lavage, il 

reste quelques légères traces de chaux. 

Un Mot de la fin. 

Un vétérinaire à son nouvel aide. 

— Vous allez prendre ce tube, le rem-
plir de poudre, l'introduire dans l'orifice 

du cheval et souffler fort. 

Dix minutes après, l'aide revient, fai-

sant d'horribles contorsions. 

— Eh bien ! qu'est-ce que vous avez ? 

— C'est le cheval qui a soufflé le pre-

mier. 

Avis. — C'est dimanche 5 février 

courant que paraîtra le cinquième numé-

ro de " L'Avenir des Alpes " en vente à 

Marseille, chez Monsieur Marius Gau-

chon, kiosque n" 3 à coté de l'Alcazar. 

ETAT CIVIL 
Du 27 janvier au 3 Février 1893 

NAISSANCES 

Chastel Ernestine-Marie. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Therme- Jean- Jacques-Marie 

avec Mile Long Marie-Héléne-Valérie. 

DÉCÈS 

Janson-Pierre 55 ans. 
Imbert Alexis-Marie 6 ans. 

Argentery Agathe Veuve Francou 77 
ans. 

d'épouser bel et bien devant M. le Maire et 

devant M. le Curé, s'il vous plaît, — avec 

les autorisations nécessaires ; on ne savait 

rien lui refuser ou il savait tout obtenir — 

une religieuse. On pense si la petite ville 

qui nou a vu naître, pas très bigotte peut-

être, mais bourgeoise jusqu'au bout des 

ongles, jeta les hauts cris. Mon pauvre 

honnête hommo de grand'père n'était plus 

de ce monde ; il n'eût jamais donné son 

consentement. Mon père, l'aîné de la famil-

le, n'essaya de ramener notre braque à la 

raison que par les moyens persuasifs. Il 

y perdit son latin et se borna, en guise de 

protestation, à bouder le mari et la femme 

pendant deux ans. 

La religieuse défroquée était belle, ins-

truite et intelligente. Mais cinq années se 

passèrent sans qu'elle donnât un héritier ou 

une héritière à mon oncle Symphorien et 

elle mourut presque subitement. 

Le veuf fort consolable ne barguigna pas 

longtemps à se donner une troisième fem-

me. Il frisait alors la cinquantaine ; cela ne 

l'avait pas empêché de remarquer une toute 

jeune et fort jolie « tabatière » dans tel 

bureau de tabac à la mode, où, lui, le pa-

Oiemins de fer de Paris à 

Lyon et à la Méditerranée. 

CARNAVAL DE NICE 

Tir aux Pigeonx de Monaco. 

Billets d'aller et retour 
DE PREMIÈRE CLASSE 

de Lyon, je St-Etienne f de Grenoble et 
de Nevers à Nice et Menton 

Valables pendant 20 jours y compris le 
jour de l'émission. 

Faculté de prolongation de deux pé-

riodes de 10 jours moyennant le paie-

ment d'un supplément de 10 o\o pour 
chaque période, 

Billets délivrés du 31 Janvierau 12 Février 
1893 inclusivement et donnant droit à un 
arrêt en route, tant ii l'aller qu'au retour. 

On peut se procurer des balets et des 
prospectus détaillés : à la gare de Lyon-Per-
raclie, à l'agence Lyonnaise de voyages, rue 
de la République, 62, à Lyon, et à l'Agença 
Cook, 2, place Bellecour, à Saint-Etienne, 
Grenoble et Nevers la gare 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 

Arrêté 
Le Ministre de V Agriculture, 

Vu l'utilité d'encourager d'une manière 

spéciale l'industrie séricicole ; 

Sur le rapport du Conseiller d'Etat. Di-

recteur de l'Agriculture, 

ARRÊTE : 

Article Premier. — Des récompenses se-

ront accordées, dans le département ' es 

Basses-Alpes, aux agriculteurs qui présen-

teront, en 1893, les magnaneries les mieux 

tenues et suivront les meilleures méthodes 

d'élevage et de grainage. 

Article Deuxième. — Les récompenses 

seront réparties de la manière suivante : 
l re Catégorie 

Magnaneries mettant en éclosion 75 gram-

mes de graines ou davantage ; 

1 médaille d ;or, 2 médailles d'argent, 4 

médailles de bronze et une somme de 1.500 

francs seront mises à la disposition du jury 

pour récompenser les concurrents de oette 

catégorie. 

2e Catégorie 

Agriculteurs mettant en éclosion moins do 

75 grammes de graines ; 

1 médaille d'or, 3 médailles d'urgent, 5 

médailles de bronze et une somme de 2,000 

francs seront mises à la disposition du jury 

pour récompenser les concurrents de cette 

catégorie. 

Article 3. — Un objet d'art pourra êt e 

décerné au lauréat du premier prix de l'une 

pillon, se fournissait depuis près de dix-

huit mois; il y a anguille sous roche», 

disaient ses ami . Il y avait en effet anguil-

le sous roche, qui, les détails légaux et 

mondains passés, fut — triomphalement 

s'il vous plaît — menée à l'église, après 

avoir, bien entendu, passé par la mairie. 

Dix ans après, nous conduisio s mon 

oncle le braque au cimet ère ; sa veuve 

pleura beaucoup a la cérémonie; c'est tout 

ce que je veux narrer des dix dernières an-

nées de son existence mouvementée. 

Tant est-il que vous devez comprendre 

pourquoi j'ai insisté plus longuement sur la 

vie de mon oncle Symphorien, pourquoi je 

l'ai placé à la fin de l'énumération. Il est 

bien évident jue, de tous les membres de 

ma famille accusés d'avoir un giain, c'est 

lui qui s'approchait le plus de la folie, du 

moins aux yeux des personnes pondérées 

de province, qui neconnaiss' n(, surtoutqui 

ne connaissent pas encore, a cette époque, 

la morale et les fantaisies plus ou moins 

fin de siècle. 

(A Suivre.) 

G. POKTIS 
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dos catégories ci-dessus, reconnu relative-

ment supérieure et jugé digne d'être plus 

spécialement offert en exemple. 

lj'ob et d'art ne peut se cumuler avec la 

médaille d'or. 
trticle4. — 3 médailles d'argent, 5 mé-

dailles de bronze et une somme de 300 francs 

pourront être décernées par le jury aux 

agents employés dans les magnaneries pri-

mées. 
Article 5. — Les déclarations des concur-

rents, contenant leurs nom, prénoms et 

adresse très précise, ainsi que l'indication 

de la quantité de graines mises à i'éclosion, 

devront être remises au maire de leur com-

mune, qui les visera et les adressera à 

la préfecture du département, le 15 avril 

1893 au plus tard ! aucune déclaration ulté-

rieure ne sera admise. 

Article 6 - Les concurrents seront tenus 

de laire connaître immédiatement à M. le 

Préfet .'es accidents qui auraient pu se pro-

duire au cours des éducations depuis leur 

demande d'admission. 

Article 7. — Le Conseiller d'Etat, Direc 

teur de l'Agriculture, est chargé de l'exécu 

tion du présent arrêté. 

Fait à Paris, le 17 janvier 1893. 
VIGER. 

NE DEMANDONS PLUS A VIEILLIR 

Le monde, hélas ! est plein de gens 

Devançant le cours des années, 

Qui font de l'hiver le printemps 

Et souvent des nuits leurs journées !... 

D'autres dédaignent de cueillir 

Les fleurs, dont le jardin se pare 

En pleine saison fait bizarre, 

Et ne demande qu'à vieillir ! 

En été, par raison, l'on craint 

Les ardeurs de la canicule ; 

Et du blond Phébus l'on se plaint 

Que la flèche d'or trop vous brûle ! 

Or s'il pleut, c'est un déplaisir 

Dont on accuse Dieu lui-même, 

Personne ne sait ce qu'il aime, 

L'on ne demande qu'à vieillir I 

Lorsqu'un garçon est tout petit. 

Il est forcé d'apprendre à lire, 

Mais le gamin, sans contredit, 

Aime mieux gambader ou rire I 

Pour avoir un schale et grandir, 

Il n'est rien qu'une fille fasse, 

De rester bébé l'on s*, lasse, 

Et chacun demande à vieillir ! 

En devenant papa, maman, 

C'est bien vraiment une autre histoire, 

L'on veut refaire le roman, 

Mais rien n'est moins exécutoire I... 

Ah croyez-moi, laissons venir 

Sans l'évoquer, l'ère nouvelle, 

Que celle qui court reste telle, 

Ne demandons plus à vieillir. 

MIMOSA. 

1893 
Seras-tu malheureux ou prospère, an nouveau ? 

Je l'ignore vraiment. Mais, jusqu'à fin décembre. 

Chacun de nous sait bien que le divin Congo 

Embaumera nos jours de ses fins parfums d'ambre. 

Jérêmie Rosetti, à Victor Yaissier. 

& mm mëHëë 
prenez des 

PASTILLES GÉRAUDEL 

A VENDUE OU A LOUER 
UW ATELIER 

de Maréchal-Ferrand 
Situé à. Mit: OIXT 

S'adresser à Monsieur Tourrès 

RFVUF FINANCIERE 

Pans le I e Février. 

L'Impression générale reste bonne à la 

bours et la séance clôture en nouvelle repri-

se, le 3 oio est coté a 97.30 ; le -4 t.j2 106.75. 

La rente Italienne s'avance à 91.37. 

Le crédit foncier rs rapproche du cours de 

100 fr. et finit demandéeà 992. 

La banque de Paris est très ferme à 627 ; 

la société générale à 470 ; LecréditLyonnais 

à 755 : le comptoir national d'escompte à 

494. 
Les obligations des Immeubles de France 

se négocient, les 3 o]o à 367 et les 4 Ojo à 

â 479. 

L'action dés chalets de commodité conso-

de ses progrès à 696.45 On considère com-

me probable une augmentation du dividen-

de pour l'exercice en cours. 

Les obligations de la société immobilière 

de tunis sont toujours recherchées à 282.50 

en raison de leurs garanties foncière et de 

leur revenu de 15 fr. par an net de tout im-

pôt. 
Le marché des obligat ons du chemin de 

fer national de l'Equateur qui au cours ac-

tuel, rapportent plus de 6 o\o, s'élargit par 

su te de l'échange des titres provisores con-

tre des titres définitifs. 

Les chemins écomiques sont à414 fr. 

CH. Heyman et Oie 10 rue du 4 Septem-

bre. — Paris. 

Journal LE BAVARD 

En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 

fêrime à nos Recteurs 

LE PROGRÈS, Journal parisien illustré, est 
servi gratuitement pendant deux mois aux per-
sonnes qui enverront, en même temps que leur 
adresse, 0.35 c. pour les frais, à M. A. RICARD , 150, 

Faubourg St-Uenis, Paris. 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 

BU LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

À l'honneur d'informer sa nombreuse clien-

tèle de la ville de Sisteron et des Communes 

limitrophes, qu'il va reprendre ses tournées 

mensuelles interrompues pendant quelque 

temps. 
A l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois hVHôtel Nègre. 
Comme loujours, il fera tous ses elTor s pour 

satisfaire les personnes qui voudront!, bien 

l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 

sa bonne renommée en ne faisant que du tra-

vail bien lait et irréprochable. 

Phtisie Bronchite 
Ces deux terribles fléaux qui fournissent chaque 

année un tel appoint dans la statistique de la morta-
lité, ont fait l'objet d'une étude spéciale par le D r 

Jules Boyer, ex-interne des hôpitaux. Réunir en une 
seule brochure de 160 feuillets, les observations sur 
ces maladies, depuis leurs causes, leurs symptômes, 
leurs diaguost:cs. jusqu'à leur remède, mettre cha-
cun en mesure de les éviter, et de se soigner lui-
même, tel a été le but de ce savant praticien. Il l'a 
fait dans un style qui, quoique médical, n'en est pas 
moins h la portée de tous Des milliers de guérisons 
même dans les cas ou le malade était condamné pa. 
les médecins, ont confirmé le succès de cette bro-
chure. 1 fr. 50, Librairie Darboit, 38, rue Roche-

chouart, Paris. 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

- - IS'X'liiRON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 
Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 
Rousillon S„p .45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 
GARANTI PUR RAISIN 

ON PORTE A 1»0»IIC'11>I<: 

OUTILLAGE D'AMATEURS 
et d'Industrie 

FOVnXXTVUSBpour le DÉCOUPAGE 

A.TiERS0T,bu s.g.d.g. 
le, nu rf« BraollUtri, le, PA BIS 

Premières ricompenswàtoutMlwIipoaittona 

fabrique de Tours de tous systèmes et 
de Scies mécaniques et scies 

à découper (Plus de 60 modèles). 

OUTILS de toutes aortes 

BOITES O'OUTILS a 

Lu TaTlf-Alknm (plus do 171 estes iljUJ 
(finira) tiTûjé frifloo contre O U.JB3& 

ON DEMANDE tS^A 
res faisant des vers et écrivant Contes et Nou-
velles. Envoyer manuscrits à l'appui au» Pha-
re Littéraire », 25, rue Rodier, à Paris. 

c( Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de l'Alcazar, Cours Behunce 

A AIX, chez M. César Martinet 

cours Mirabeau. 

A DIGNE, chez M. Grouillel, 

marchand de Journaux. 

Le Service des Achats \ 
Qui fonctionne dans la plupart des grands journaux 

parisiens, dont le siège social est situé 11, rue Louis-

le-Grand, à Paris, se charge en supprimant tous les 

intermédiaires, de procurer en détail, au prix de fabri-

que, tous les articles de l'industrie Erançaise depuis 

le minime jusqu'au plus important, ainsi que chiens, 

chevaux, harnais, voitures neuves et d'occasion, den-

rées alimentaires, Vins et Liqueurs, 

S'adresser à Monsieur le Directeur du Service 

des Achats, 11. rue Louis-le-Grand, à Paris, qui se 

chargera d'expédier tous les ordres d'achats, de don-

ner tous les renseignements, échantillons, modèles, 

prix et dessins sur demande. 

Prière de joindre à toutes demandes adressées à M. 

le Directeur, un timbre de 0.15 cent, pour la réponse. 

On demande également un bon représentant pour 

l'arrondissement de Sisteron. 

A L OUER 
à. la Saint-Michel 

CAFÉ de ta GARE 
AVENUE de la GARE 

S'adresser à M.BASSA C Notaire 

Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

M. Astier Fils a l'honneur 
d'informer sa clientèle qu'il 
vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-
LIURE dont l'outillage perfec-
tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à des prix 
modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

Marché d'Aix 
du 26 Janvier 1892. 

Bœufs limousins » »» à » »» 

Gris » »» à » »» 
Bœufs du pays 1 54 à > »» 

Moutons du pays 1 65 à 1 75 

Moutons africains » »« à » »» 

Réserve 1 55 à 1 60 
Moutons de Gap 1 53 à 1 57 

Moutons deBarcelonete 1 48 à » »» 
Russes » «o à » »o 

Moutons de Sisteron • »» à » »» 

29me_ ANNEE 

LE KAILWAY 
(Paraissant tous les samedis) 

**¥*OB»,B'BOrS<: 
DES CHEMINS DE FER 

P . - L . - M., M I SU 
ITALIENS 

Saint-Gothard, Espagne, Services 
Internationaux et Maritimes 

Rhône, Gironde, Hérault, 
Rouehes-du-Tthéne, Sud France, Corse 

Par F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 
Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 
1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 

de Paris 1891. 
Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 
CORRESPONDANT : A PARIS, LTON, 

MARSEILLE. GENÈVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÈNES, FLORENCE, 

ROME, NAPLES, PALERME. 

EN VENTE aux Bibliothèques 
des Gares, et chez M. ASTIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

GAZETTE ffiCDOTIQlI 
Fondée en 1875 

Tout ce que l'on exige de curieux, de piquant, 
mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 
les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné et 
contrôlé dans la Gazette Anecdotique. véritables 
coulisses du monde politique, littéraire, théâtral, ar-

tistique, et bibliogranhique. 
La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 

toujours de bonne compagnie. 
Parmi ses rédacteurs figurent : MM. Ph. AUDE-

BRAND , Anatole CERFBEER , Jules CI.ARETIE , Paul 
EUDEL , Jean BERNARD, D. JOUAUST , Lorédan LAR-

CHEY , A. LETELLIER , G. M ON VAL , Marie-Louise NÉ-

RON, Gonzague PRIVÂT . Gustave RIVET , Erancisque 
SARCEY , Ed. STCHILLIG, THÉNARD , etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 
toutes communications de ses abonnés rentrant 

dans le cadre de sa publication. 

Directeur : Ed. REGNIER 
Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-

franchie contenant Ofr. 75 en ti:.ibres-poste. 
Abonnement : Un an 12 fr. 

Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux- Arts PARIS . 

MUSEES FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 5 — 5 Férvier 1893. 
DEUXIÈME ANNÉE 

Sous la Neihe, composition de Giaoomelli. 

— Le PetiiFlorentin, par H de Charlieu. — 

La Maison qui Chante, par Eugène Muller. — 

Le Kismcte, par Leila Hanoum. — Poésies : 

le Moulin ; les Hirondelles, par Ch. Grand-

motlgin. — Gaietés du temps, par Willy. — 

L'Ami du Foyer. Les quatre Mouches. — Con-

cours. — Mosuïpit : Histoire des Superstitions ; 

Histoire dis mots et des locutions ; Histoire des 

Costumes ; Histoire des Usages. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-
grave, 15, rue Souiflot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements :' Un un, 6 fr ; 
Six mois. 3 fr 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

à 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e>t-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & C'% 

sont obligés d'en fàire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-
naissant que de réputatiou ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

venie, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-

tront adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

Le gérant : Aug. TURIN. 

I 
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«J* CÉLÈBRE . 
*ttb TTi seul flacon suffit pour tendre progressivement aux cheveux

 1 

, gris, la couleur et l'éclat^ de la jeunesse. Il ce poisse jpa.s.l.e ̂  
' S U B L I E¥! t O R arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules. 

^ IiG ^TXCKHÎÎE^ ^ MARRIS rend instantanément aux^cheveux^et ^ 
là BARBE leur nuance primitive. Une appli- ^ 

cation tous les 15 jours suffît. - LE NIGER, 4fr. SO. ^ 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEÙnS. PARFUMEURS ET PHARMACIENS. 

*ti> ENTREPOT GÉN" i ' -MUS: HARRIS, 13, r. de Trévise. -Notice fe° smiB pli fermé, im 

à Si .-i.emn. clic/. M. JEAN ANTOINE, .•...illetir-ijarl'n i .cnr «u.\ Quatie-Cpins 

" a 3 

LTURK 
Paraissant le MEEC3 

Rédacteur en Chef : Ht 

LDï et le SAMEDI de ohasuo somftls» 

nry SAGNiER 

Le Journal de l'Agriculture, organe des intérêts 

des agriculteurs est le seul journal agricole paraissant 

deux fois par semaine et pouvant renseigner vivement 

les agriculteurs sur les questions qui les intéressent. 

Numéros spécimens envoyés gratuitement sur demande. 

ON S ABONNE A PARIS 

Chez 6. MASSON 

130, boulevard Salnt-Oermain 

Et chez tout lu L:lveirsi. 

Un an «O fr. 

Six mois .... 1 1 fr. 

Trois mois. . , . O fr. 

Royal Windsor! 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX i 
AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS? | 
AVEZ-VOUS DES PELLICULES? 
VOS CHEVEUX SONT-ILS FAIBLES OU TOMBENT-ILS? 

SI OUI | 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- < 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté I 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- i 

veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL \ 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- 1 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les < 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- I 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

~Ï2 £ï , 2E=î.xie de l'Échiquier, PARIS 

I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

Régénéra*13™ 

DES 

0ŒVÈUX' 

deA3d3me5.AALLEN. 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 

beauté naturelles. 

II fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique : 26 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. RED A TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

S*™* ifs. 

fr*rt ^ r, 

 . Eau Minéral-: Katurello do Vais | 
0(r.30 \ (Xrdèclie).Cotilientnngrammeeldemi 

LE "THE /ikH.cnrtonaft de sonde (sel de Vieil)/. 

réalité. 

i 
lifeRADAISl 

Eau de table hygiénique ;.' agréable 

HetroubiB pas le vin Pétille dans te 

verre comme du Champagne. Faoi 

la digestion. Guérit et prévient les 

naladies dit foie et de /'estomac 

| AMELIORE LE 

V1N ET 

I L'ECONOMISE 

/ PRIME 
/ à nos abonnés 

' et acheteurs an numéro À 

15 £r. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

I livraison. Toutes les expéditions se font de SéS] 

Vais (Ardèclie), dans les 15 jours de la IJi 
\ demande, contre mandat-poste adressé à 

l'administration de notre Journal. 

UTORISATION DE L Si 

lYLVAIN 
(Successeur d'rÈloi (Mdyrouâ 

ACHAT ET VENTE 
iïe Tons Produits «Su I"jîys 

Me Vieux. Meubles et Vieux ÎBBétaux 

GIBIER ET VOLAILLE 

Maison de Confiance ouverte toute 

l'année et se rceoiumaiulant par la 

loyauté «le ses opérations. 

iLÎLÉS@GÛ ? 
Dépuratives et Purgativer' 

pilules, (.-oinpnsoes de végétaux, purgent! 
•'tiieiuçnt sans duiiucr de coliques; elles t 

■xpulscni de l'.isio.nac PI des inte;lins les ma- j 
tiéres bilieuses ou muqueuses qui IVnrombreiit, I 
••L- régularisent l'appétit. Les Pilules Oco j 
dépurent le san.u m ^o'nbd'v <q trés urande effl-

■ Jir.iié pnur Irimcs les maladies de la peau. 

LE LiAUiE OCO et guérit niorveilleu- (g 
panaris, cloua, ahrès, \ 

piqûres, Iirùtures, jN 

- a 

ujpiii les unthi 
nlccn s, ec. 

dômnnsjùfiisons (■! Umiub plaies "quelle qu'en soit 3 
la nature. 

Prix du uaume OCO . . I fr. 60 le pot. 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 50 la boite . 

I DÊTOr GÉNÉRAL 
PHARMACIE G H AU W EL, 8V, K'dl LAFAYETTt, PARIS 

ot tlaiis toutes les Pharmacies | 

Envoi frnnro contre Mandai nu T attires poste 

1 IB1111111 inmi'i itiiMiiiiiuw'iiiiÉi'iiiiiiiMHrtii " ' 

BIBERON NORMAL GRADUE 
et à Crbmomètre 

BEtJL ADOPTÉ IUNK LEB UOPETAUX DB PÀEIB X I. SS 
A Thermomètre a tr ChaulTe-Biberon ïfr.BO 

bel d. s mères & nourrices 
où l'art d'élever les enfants en bas-âge 

î'cRE'MOMETREl Alimentation, Soins hygiéniques, Sevrago 
par le Docteur Kouecot 

2" édition chez K DKNTD , P.ins. 1 fr, 50 

K5 £jGOMSTIPATION 
inn M Acreté ÛU sang, Ion animation do toute nature 

^
 1
 guéries nar la Gmlno de Lin maritinriG 

tiu Docteur 310UGE0T, boite 1 fr, 

SaDdiarolinfi .iraina de Un maritime enrobée 1*50 

?o j DcpjtgciKriltBO, r. Bivoli et t'" pharra'" 

EDT. COU . ;.i -.i.-'Oit^ avec iuppl. it 30 c. (autraoeopatO) 

FACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale : , OFIXJE! a. ' A.C3-rSTE! , 4-. 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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